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Au contraire, dans le cas du flysch, il faut recourir à certains bancs repères (comme dans l'étude 
des séries du Houiller) et les mêmes problèmes ne peuvent être abordés. Dans i'état actuel de nos 
connaissances et sauf pour des series assez homogènes dans lesquelles se détachent des a marqueurs i1 

pétrographiques (minéraux lourds, minétaux authigènes, etc.) il est périlieux de se baser sur la seule 
sédimentologie pour établir une échelle stratigraphique. Les critères ddimentologiques doivent, h 
mon sens, être d'abord recherchés dans des séries bien datées, soit comme indices d'un type de 
milieu sédimentaire, soit comme liés ou opposks à un type donné de biotope. Ensuite, ils pourront 
devenir pour les séries aoiques des indicateurs des conditions de sédimentation sans avoir toujours, 
loin de là, une valeur stratigraphique. Il est regrettable de constater cependant que des analyses 
sédimentologiques partielles portant seulement sur le taux des carbonates ou la texture d'une roche, 
par exemple, ou sur la morphoscopie de la fraction sableuse, ou encore sur la détermination de 
quelques minéraux argileux, servent de base combien fragile à des conclusions générales de strati- 
graphie et de paléogéographie. Encore, le plus souvent, ces analyses ont-elles été faites sur un nombre 
restreint d'dchantiilons et parfois à partir d'un prél&vement I( moyen non polarisé dans lequel 
peuvent être m&l& les apports d'épisodes distincts. il faut déplorer encore le peu d'attention appottée 
à noter les joints et les d'iasth*mes et l'usage parfois inconsidéré des termes cycles, s&quences, etc. 
Ces manquement$ ne devraient pas déconsidideref la mdthode sédimentoIogique. 

Une note prdlitninaire annonce et suggère plus qu'elle ne définit et celle-a ne manque pas 3 
la règle. L'&rude complète du Lias boucguignon est d'ailleurs, du point de vue auquel nous nous 
sommes placés, une œuvre de longue haleine dans laquelle plusieurs chercheurs auront matiére à 
approfondir telie ou telle méthode; toutefois, il leur faudra éviter la sujetion de la technique, arbre 
qui peut cacher la forêt, et la discipliner au contraire dans le cadre d'une étude géologique complète 
assortie d'une large information des autres méthodes. A ce seul prix, les résultats analytiques ne 
seront pas recherchés pour eux-mêmes et conduiront à une harmonieuse synthkse. 
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C. LE SINÉMURIEN SUPÉRIEUR OU LE PROBLÈME DU LOTHARINGIEN 

ÉTUDE DÉTAILLÉE DU STRATOTYPE : LE LOTHARINGIEN DE LORRAINE 

S. G U C R I N ,  R. L A U G I E R  et R. M O U T E R D E  

&terme de Lth&&m a &té proposêpar E. =UG en 19io (Tde de Géologde, p 948,g54,961)+ 
a panie xup&rieUr(~ du Lias in&km, lv6t;ige L~rtUriPgien tire prti&&~ent son nom de la 

Lorraine, ob i1 esr @ctJièrmmt bien &pûlop@. 
eLa &an6 inf61ielife & Deromrus Hrehi et ds5emw&~ m R  est re6"hsentLe par des marnes 

sableuses peu f o ~ f B r e s .  Elle d6but.a swvmt par rn mrdoa de mWa da *hate de chaw 
qtii rslfeic4.a à t ' k t  der, EoePiles des couches mal-jaates au Si&Unen. 

aLa wn6 à Astwoceps obtusam est cmtinrée par des matae~ fieuille&es à nodules, & ibn 
ttpuve müt Aqa~mm pldnieosta, Cynbires gfobo~lls à la partie sitp6de.Sre hoceras ddressieri, 
D. &plme Arnuîcsias cerm, Hippopodinn ppndetosum, 

a Avec la zone- su@ewe $ Oxynoticem oxpotam la séditnenfation d d e  repmd C'& le 
&air@ OQeng, si f%s&Ese dans los em2om de Nancy, Les espRca lees plus &act&dgues de 
ce Mvesu mt r ErMdeeras iwicr~httwa, 13. ~orloh'uffnm, &&mas trodlq?; Oxymtiheras oxymliim, 
ûx. grapxwg?i,  0% buvig~bti, Qx. t a t h o h ,  Aeperas dana*, Z&&B cor, Terebratniu 
panctrtta, ~ ~ ~ a n d i a  tdrwdra, Sp6n~oroia p i ~ g n l 9 .  

u Dans me le Lok-, Gryphaa m r w a  cst mplad par sa m u a n  G, ob1ipuri.s 
h & O é  type : rCgion de Na-. 
Coupe tgp : &mt. 
A l'époque, il res* meore q&*s traces d'andemes @&es ouvertks par Parnée d;ms 

h r&&oa de Chaaipetwwnf k 5  tpancktw dt s e r s  ciam la m&ne r@an et auteur de TQomeny, ainsi 
*%ne ~àploffation de phwspbtes prPs de Delme, 

T W U  DB DLSTZ1PnRQR DES ZOW ET  TAOE ES B ~ ~ O N  DES A&3%TONIIB Pm DAN3 

I)'APRB OPPQ~). Nm~m B u c w  L Z L I A S ~ B L A C U Y ~ ~ ~ B O E ~ ~  
(a par >ar e,.%u~= p. 9483 (E. %VG, P. 954) 

..l.*',.. 1 1 .....S. .. 
D e r m  aYmatBnt Demcems a m m  

E c W r w  r&&- O ~ ~ y ~ t i m w  oxgnoftrm 
A s r e r 0 ~ 8 ~  o b m  l o ? H A ~ ~ ~  As.teromas 06*m 
Astemeras 1 1  firoo&w Bù.shi 

ilmiwms smtiw&tmz j j Anrioc@@ .semicostutwn 
ARatiW bwkl~mdi Arietices baçklandi 
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On remarquera une absence de parailélisme dans ces deux tableaux; on ignore si le fait est 
intentionnel. Asteroceras turnmi et Microderoceras birchi appartiennent à des niveaux tout à fait 
voisins qu'il est permis de réunir. Par contre, Oxynoticeras oxynotum et Echtoceras taricostatum sont 
pour Oppel les indices de deux zones distinctes, 

Quoique lithologiquement bien défini par HAUG (base des marnes débutant par un cordon de 
nodules phosphatés et sommet du calcaire ocreux), le terme de Lotharingien a été interprété et utilisé 
assez librement par les auteurs lorrains. 

Le colonel GÉRARD, en étudiant le a Calcaire ocreux u (1931-1938) a démontré que cet horizon 
pétrographique s'étendait sur une série de zones paléontologiques en débutant avec la zone à obtusum 
pour se terminer avec ceUe à jamesoni inclusivement On remarquera qu'il n'utilise pas de façon 
courante le terme lotharingien, qu'il limite son sujet h l'ktnde du seul banc de a calcaire ocreux », 
et utilise une succession de zones qui est un compromis entre les d m  tableaux de HAUG (HAWG, 
P. 943 et 954). 

- 

ZONES DE HAUG 
Étages HAUG 

(P. 948) D'APR~S GÉRARD 
NIVEAUX DE G~RARD 

POUR MÉMOIF~R 

D. davoei D. dauoei 
PLIENSBACH~N P. lamesoni P. lamesani niv. V Ox. oppeli 

D.  armatwn D. armatum niv. IV D. armatum 

E, raricostatum Ox. oxynotum niv. I I I  E. ruricostatum 
niv. II Ox. oxynotum 

LOTHARINGIEN As. obtusum As. obtusum niv. 1 As. obtusum 
As. turneri As. turneri 

L. GUILLAUME (1941) insiste spécialement sur la défimtion du Lotharingien : « Cet ensemble 
essentiellement marneux est nettement délimité entre le banc à Pentacrines et le Calcaire à E. rari- 
costatum. JJ L. GUILLAUME appelle ci banc à Pentacrines 11, une lumachelle à débris de crinoïdes très 
fréquente au toit et vers le sommet des calcaires h Gryphées (p. 51). 

Si l'on prend ce texte la lettre, il semblerait que le Lotharingien soit réduit aux seules marnes. 
Les informations que nous avons reçues à ce sujet de la part de ses élèves, nous portent à penser 
que le texte cité ne reflète pas exactement sa pende et que l'auteur admettait parfaitement que la 
zone à E. raricostatum faisait partie integrante de l'étage. 

 COUDER^ et MATHIEU (1949) réduisent le Lotharingien à sa plus simple expression: iiLe calcaire 
ocreux, il s'agit du Lotharingien, type de HAUG. » 

)?mise à propos d'une coupe relevée sur la route de contournement de Nancy, cette affirmation 
est inexacte. HAUG indique explicitement que les calcaires réapparaissent dans les séries marneuses 
avec le dcaire ocreux de la zone supérieure à Oxynoticeras oxynotum. 

P. L. MAUBEUGE (1949) reprend A juste titre la conception de HAUG. Mais, pour des raisons 
paléontologiques (découverte de rares Promicroceras planzcosta Çow.), il annexe la partie terminale 
du calcaire à gryphées, considérant que les couches à N. acutus sont de ce fait lotharingiennes. 
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%kw.~n (1956) SB egnforme $l'-usage du passé, il Aii-dessus des c~wEhes à Belemnftes adas, 
s'éte&t les mrwtw Hi@* au mame*; fi As$ocems &de&, &te5 enMcore m m e s  paames 
en fbesiles a, Au sommet du L&haringie$ se meve un band al&, frire en Eekwm~as micoolafutn, 
dit eneme a caleaire wreux, Ëpals d'un mktre, il se menue d'me constance rmarquauable, 

La d&coat~&ée de MABBSUGE a &v~~~emet$t infictencl dana l W  iaterprémtia les auteurs gui 
ont le& eu revis6 la carte gêolopis~ce de h Ffance. Il a 6% suivi par : 

DUBOIS a Em~f &as la Feuüle &e &nebourg (195%); 
DUBOIS et THÊOWB &m LaFetiiité de Sarregwmines (19571, maisI C2-y et JOLP SOni revenus 

$, Sascienne e~ncepfEon da@ la troisi&me édition de la F d e  4e Naaq  (19~33, 
il n'est gas saas impomee  de notes que Ie faa de suime ou de teiûte0 ItinterprC=tim de 

p, L , N n d s w o ~ n ' i @ ~ e  que la légende de la cmm, les carnographes n'ami teau compte que de 
la distribuvion de,$ facies dm$ k détaü de leurs mmau+s. 

DE- WTMfUO) 

flservcea* fumer 

il. COUPE TYPE PROPOS& 

wut poinf pr&& déçrit m m e  type gar E. =va, nous proposw 
1s ~ a n c h é ~  de la route âe mntmmmmt de Nanry. 



I. Cmrpe au lieu dit cc te &ut du Foireux n. 

Pehdage des w h  r 358 O: 
~m*n6es L a m b  zwne 1 nosd : carte aw I/~OCOCPI. 
Iki l Ie  Nanv W N - r g  19-6). 
x = %8s,Qg2. 
y = ZPg&iZ" 

1) Le calcaire d Gryphées et les nodales phosphatés. 
Stratigraphie (de bas en haut). 

A l'extrémité Est du profil, le calcaire à gryphées occupe la majeure partie du talus, mais les 
couches sont dérangées, fauchées par l'appel au vide en bordure du thalweg du ruisseau d'Hurpont. 
Au-delh de k faille à rejet Est, on retrouve encore 1,5o m de ce facies sous-jacent à une puissante 
série marneuse, classique alternance de calcaires et de marnes. 

Les bancs calcaires sont très nettement oxydés et cari&; ils l'étaient lors des travaux de terras- 
sement, bien que protégés par une couche de marnes ddjà importante. Il n'est gutre possible cependant 
de considérer que ce caractère soit hérité de !.a période de dépôt. Nous sommes au voisùtoge d'une 
faille et à l'aval-pendage des couches à proximitt! immédiate d'un affleurement naturel. Il est donc 
tout à fait normal que la phénomènes d'altération superficielle aient été très sensibles. Une surface 
d'arrêt de sédimentation couronne la formation, eue est taraudée, creusée de Lithophages que l'on 
trouve fréquemment en position de vie. Il n'est pas certain qu'il y ait eu émersion; les témoins d'une 
abrasion iittorale sont très discrets; les galets de calcaire à gryphées et de tout autre facies ou étage 
sont absents. 

Un déséquilibre chimique a accompagné le changement des conditions de la sédimentation : 
des nodules de phosphate de chaux (zr % de P, O,) sont abondants sur le banc limite; ils y remplis- 
sent des cavites, il ne s'agit pas d'une formation littorale, ils ne sont pas roulés, quoique parfois de 
forme oblongue. 

0 0 L L O Q U E  S U R  L E  L I A S  F R a l W G A I S  

k s r  Biiffine &&ve de lai simple pEkc@iWan chimique mi a r~twamw la fin de Ia &a- 
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Cette tranchée découvre le calcaire ocreux >' qui affleure aii niveau de la chaussée au p. k. 
14.851, et les marnes sous-jacentes. 

Coupe approximative d'un sondage de reconnaissance exécute au p. k. 14.822,5 eii viie de la 
cotistructio~i d'urie passerelle bétonnée (sol naturel : 228 N.G.F.) : , 1 ÉPAISSEURS 

D Marne altérée par oxydation superficielle . . . . .  o à 2,4 rn z,4 m 
C Calcaire à nids de liinonite ................. z,q i 3,r ni 017 m 
B' Marne bleue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3 1  i 4 in o,g n1 

Marne bleue scliisteuse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 à I O  iri 6 ri; 

Lors de la coristruction de l'ouvrage, on a pu relever la coupe pricisc ci-dessous : 

l 1 PROFONDEURS 1 EPAISSEURS ( 
D Ancien enipierrement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  O à 0,70 m 0,70 m 

Terre végétale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,70 à I,IO n; o,4o m 
Marne grise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  I , IO :1 1,60 rn o,50 in 
Marne blanclifitre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1,150 à ',go rn o,?o m 
Marrie jaunebarioléedevert, ferrugineuse à labase ',go à 2.80 rn o,go rn 

C Calcaire (aquifère) i,80 à 3,zo m ......................... o,40 rn 
Calcaire linionitisé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,2o à 3,25 rn o,o5 m 

B' Marne bleue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3,25 à 6,05 n~ 2,8o m 

Nous pouvoi~s distiiigiier trois liorizoi~s dans cette série (de bas en haut) : 

B' - Les marnes i Promicroceras planicosta : 

première coupe - sondage : 3,ro à ro,oo in. 
deiixièine coupe - 3,25 à 6,05 in. 

Ce sont des mariles pyriteuses, d'où leiir teinte gris bleu, plastiques au contact d u  e calcaire 
ocreux 1, scliisteuses partout ailleurs, caractérisées par une abondance de nodules gris clair ovoïdes 
ou contoiirnés, aplatis. très fossilifères avec Xlpheroceras dudressieri d'orbigny et Prumicroceras plarii- 
costa Çowerbv. 

Ces marnes sotit en continuité directe avec celles de 13 cotipe précédente; elles terminent 
l'horizon marneux du Lotharingien. C'est là dans letir partie supérieure qiie les Hippopodium 
seraient présents d'après HAUG, mais encore une fois l'attribution pal@oiitologique est impropre 
puisque 1'011 dispose de fossiles de zone plus précis. 

Notons également que les Bracliiopodes, (Zeilleria cor., Z. numismalis, Z. subsphueroidalis) soiit 
plus abond.mts dans le banc de calcaire qiie dails les marnes. 

C. - L e  calcaire ocreiix 1 : 

première coupe - sondage : 2,4o à 3,ro m 
deuxième coupe - 2,80 à 3,25 m. 
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Une unique couche de calcaire gris bleu de 0,40 m de puissance correspond au n Calcaire oceeux 1) 

des auteum; c'est un rep&re rbgiorw! intéressant, Cefte roche a un toucher *eux ce qui a fait dire 
que c'était un gr& calcaire; or, au microscope* elle ap* totaleaent e u n n r e  de silice tlastique. 
Une casswre nene fait parfoilû appaltre des formes arrondies; on a b&t que le calcaire ocreux 
fréqwmmetir colithiqm, VMcation faite, nous avom reconnu d'innombrables orgdsmes mtrsphé- 
riques d'un diamétre un peu inférieur ;au miUim&tre, des dalasphères recouvrement externe de 
limonite, mais nous n'avons pas encore observé de structure ooliihique vr& Le fait n'est cependant 
pas ihiposdble. Les fdssifes sont nombreux : ~ lev i ce~as  sp.: Xipher@ceras aff, rdnodnm Qu&. 

Une surface d'a& de sédimentation est trés nette au sommet de ce d & e  : on y trouve à la 
fois de la limoniire et du gy-pse &railisé d é ,  provenant tms d m  de la dkcomposiüon de la pyrite 
sous Seffet das actions atmosphériques. Du bois flotté couvert de tarets, des lithophage, des polypien 
isaIés sont fréquents, 

D, - Les m e s  siis-jacentes au calcaire : 
première coupe - sondag6 : o,oo à a# m 
d e d m e  m p e  I,IO ir z,&3 m. 

sont trop profondt?mmt oxyd&es et lessiv6es pouf faire l'objet d'observations rigoureuses. A un mètre 
au-dessus du calcaire, enes ont fi& plusieurs exemplak de ProdaefyIi~mras davoei. 

Fm. 8 - Le Lcbharingien aux envimns de Nançy. Cwpe type pqosée (aiitoroilre), 

III. COUPES TEMPORAIRES DANS LE LOTHARINGIEN 

1. Msodrome d'Essey-léar-Nancy. 

En 1~58, des uavaux importants sont en cours; la construction de cinq c i t ~ s  P carbutant, 
donnent plusieurs coupes temporaires du CL calcaire ocrem n auct. Des anomalies de pendage &wt 
absemées, une campagne Be carottdge est mise en aume en vue de l'implantation d'un fora* ppofond 
k a n t  exploiter la nappe aquifère du gr& vosgien. L'allure du 4 calcake ocrerur n a pu ainsi &tre 
pré& wr un proSi de 900 m de Iwg. 

Cwpe stratigraphique. 

3, - Cwvertwre sttperficielle : formation @O-calcaire, r e m d e ,  d'épaisseur très variable: 

31 3 
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2. - Le R calcaire ocreux » a un développement de 0,40 m. C'est un banc rocheux massif, 
quelquefois divisé en deux par un intercalaire marneux de z à 3 cm. Quoique très riche en amas de 
pyrite cristallisée, il n'est pas « ocreux n, étant bien protégé des actions superficielles par la couverture 
de limons, sauf à proximité des failles. Une couche de o,ro m à structure cone in cone est constante 
dans tout le périmetre exploré, à la partie supérieure du banc calcaire. 

I. - Les marnes sous-jacentes gris bleu, plastiques, puis schisteuses sont riches en nodules 
ovoïdes gris clair contenant Promicroceras planicosta Sowerby. 

2. Travaux de  canalisation de  la Moselle. 

L'étude des sondages carottés exécutés entre Thionville et Malling (Moselle) ont permis des 
observations nouvelles, qui ne concordent pasavecce qu'a écrit L. GUILLAUME (1941) en ce qui concerne 
le calcaire à E. raricostatum, auquel cet auteur assigne une puissance de 0,50 à I m en un seul banc 
dans le fossé de Thionville. 

Il est établi que cet horizon mesure au moins 2,75 m entre les localités citées u-dessus. C'est 
une alternance de bancs calcaires gris bleu, pyriteux, et de marnes schisteuses gris foncé. Le banc 
limite n'est pas taraudé et n'est pas ocreux; il est très riche en fossiles la plupart du temps phosphatés, 
mais la faune n'est pas variée. A c6té de rares Oxynoticeratidés, Echioceras raricostatoïdes Vadasz est 
d'une fréquence qui frappe l'observateur. Signalons aussi Paltechioceras nobile Trueman et Williams, 
Paltechioceras dignatum Trueman et Williams. 

3. Coupe dans le  « calcaire ocreux » à Lenizeul (Haute-Marne). 

Des travaux d'assainissement exécutés en juillet 1956 ont permis de relever la coupe suivante : 
calcaire pyriteux limonitisé avee Oxynoticeratidés (Gleviceras et Fastigiceras), Echioceratidés (Echio- 
ceras ruricostatoides Vadasz, Paltechioceras sp.), Eparietites sp, Aegasteroceras sagittarium Blake, 
Asteroceras stellare Sowerby ................................................... 1,70 m. 

Marnes gris bleu feuilletées sans fossile ...................................... o,40 m. 

C'est la seule localité oli le genre Aegasteroceras ait (té identifié en Lorraine. 

4. Coupes de  terrain mauvaises ou  disparues. 

a) Région de Champenoux (Meurthe-et-Moselle); 

Il ne reste plus de traces des tranchées de guerre qui sillonnaient la foret et dont les déblais 
ont fourni une bonne partie de la collection d'oxynoticeratidés du Laboratoire de géologie de Nancy 
(environ I 300 exemplaires); 

b) Tranchée S.N.C.F. de s La Bouzule n près Champenoux; 

c) Tranchée S.N.C.F. du «Mauvais lieu n (Ligne Toul-Blainville). 
La facilité avec laquelle les affleurements de marnes donnent naissance à des sols, est la raison 

de la dégradation rapide des talus qui ne présentent plus d'intéret réel. Il faut reconnaltre par ailleurs 
qu'un sort identique attend les tranchées de la route de contournement de Nancy. 

d) Coupe au nord de Saulxures-lès-Nancy relevée en 1923 par G. DUBAR (fossiles conservés au 
Laboratoire Fac. catholique de Lille) Coordonnées Lambert Zone 1 nord. 
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Feuille Nancy XXXIV - 15 
(1-2). 

x = 887,50. 
y = 118,94. 
z = 217 environ. 

FIG. 3. - Plan de situation de la coupe 
au nord de Saulxures-lis-Nancy. 

O , ~ O  m : r calcaire ocreux r o,zo : moins fossilifère à Pectinides, Gryphaea, Brachiopodes. 
0,30 m : niveau à Echioceras accompagnées d'oxynoticeras guibali assez fréquents au 
sommet, de grande taille à la base. 

O , I ~  m : marne brune renfermant des lentilles irrégulières de calcaire brun ferrugineux. On note 
Deroceras du groupe armatum et tout au sommet immédiatement sous le calcaire 
Echioceras sp. raricostatwn (grande taille) et des petits Echioceras sp. 

o,zo m : argile plastique. 

CONCLUSIONS 

Pétrographiquement bien défini, le Lotharingien de E. HAUG comprenait essentiellement le 
calcaire ocreux et les marnes sous-jacentes. Ce découpage apparemment simple est cependant difficile 
à delimiter avec une bonne précision. 

m. 

IF La limite supérieure n'est pas nette. 

Les faunes du «calcaire ocreux ,, appartiennent manifestement à des niveaux différents. En 
certains points, on ne trouve que des formes du Lotharingien moyen (Gleviceras de la zone à oxynotum), 
en d'autres, ce sont des formes du Lotharingien supérieur (Echiocératidés) qui sont très largement 
prépondérantes. II semble que si des erreurs d'interprétation ont pu être commises c'est que d'une 
façon générale les auteurs se sont attachés au caractère « ocreux » de ces calcaires quels qu'ils soient. 
Peut devenir ocreux, tout calcaire pyriteux pourvu qu'il soit placé dans les conditions qui autorisent 
l'oxydation des sulfures dont le terme de l'évolution est la transformation en limonite. Des cupules 
remplies d'oxydes de fer au toit d'un calcaire signifient qu'il y avait là des nodules de pyrite; elles ne 
démontrent nullement l'existence d'une surface d'émersion associée aux phénomènes de rubéfaction et 
d'oxydation continentale auxquels on fait trop souvent appel, 

E. HAUG signalait déjà la confusion entre le « calcaire ocreux II et le calcaire à davoei. 

Selon P. L. MAUBEUGE, le n calcaire à davoei » reposerait directement ou presque sur le 11 calcaire 
oçreux 11. Le fait n'est pas évident sur l'autoroute de Nancy, mais il est possible qu'il en soit ainsi en 

--d'autres points de la Lorraine. 

L. GUILLAUME a constaté, au cours de l'exécution de nombreux forages dans le fossé de Thionville, 
les deux horizons étaient séparés par un facies marneux de 14 m de développement moyen 

Iz et 16 m). D'autres auteurs ont relevé 4 m seulement à Metz-Queleu et 0,50 à z m près 
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Nous pensons que le n calcaire oweux » de Nancy n'a peut-être pas l'extension régionale qu'on 
lui prete, qu'il peut passer latéralement à des marnes, puis à nouveau au même calcaire, etre relayé 
par une ou plusieurs couches, comme lui calcaires et pyriteuses, mais pas forcément synchrones. 

VAN VERWECKE n'avait-il pas signalé que l'on rencontrait déjà des bancs calcaires, dans IesFossil- 
armen Tone b IO m au-dessus du toit des calcaires à gryphées ? 

L'interprétation que nous proposons a i'avantage de mettre un terme aux discussions qui ont 
surgi à propos des questions de facies et de niveau paléontologique. 

GIGNOUX avait peut-être pressenti cette explication quand il cite (1936) : . . . . « les calcaires 
ocreux (et non le calcaire ocreux) si fossilifères de la région de Nancy choisis par HAUG comme type 
de son étage Lotharingien,.. 

FIG- 4. - Les * calcaires pcreux a - Lotharingien. Possibilité de conciliation 
des &vergences entre les auteurs. 

La limite inférieure du Lotharingien est imprécise. 

Tous les auteurs étaient d'accord pour la situer au toit des calcaires à gryphées. A la suite des 
travaux de P. L. MAUBEUGE qui a trouvé Promicroceras planicosta Sow. dans la partie supérieure de 
ce facies, quelques auteurs placent le « calcaire à N. acutus a dans le Lotharingien. 

Pour le moment, il semble que la présence de P. planicosta Sowerby ne soit pas générale. 
P. L. M A ~ E U G E  n'en cite que de rares exemplaires; malgré de patientes recherches nous n'avons 
pu  en retrouver ni dans les coupes décrites ni dans les autres afieurements de la région de Nancy 
et mtme ailleurs en Lorraine d'une façon générale, il ne s'agit donc point du niveau principal de cette 
forme; par contre, des formes que nous avons reconnues Pararnioceras alcinoe, Euasteroceras turneri, 
indiquent nettement que les derniers bancs calcaires représentent la zone à Arnioceras semicostatum, 
ce que confirme la présence de nombreuses sections d'Arnioceras. Nous serions par conséquent tentés 
de penser que les intéressantes récoltes de P. L. MAUBEUGE donneraient à Pr. planicosta une extension 
verticale plus grande que celle génkralement admise jusqu'à présent. 

Dans l'état actuel des choses toute décision risquerait d'être arbitraire, mais il semble qu'il soit 
souhaitable : 

1) qu'une liste officielle de zones paléontologiques du Lotharingien soit établie; 

Metechioceras aplanatum 

i \ Leptechioceras macdonelli 
Echioceras raricostatum , Echioceras rari~o~tatoides (= raricostatum S.S.) 

Eoderoceras bispinigrrum (- « armatum '1) 
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2) que l'on ramène à de plus justes proportions l'importance de fossiles tels que les Belemnites 
courtes, trop rapidement rangées sous la rubrique Nannobelus acutus, appelées à supplanter sans 
limitation les Ammonites; 

3) adopter une attitude similaire à l'égard des Brachiopodes, des introuvables Hippopodium, 
etc., ce qui ne veut pas dire qu'il ne faut plus tenir compte des faunes associées; 

4) substituer au terme de CI calcaire ocreux » celui de calcaire pyriteux dont on pourra éventuelle- 
ment indiquer le degré d'altération chimique. 

REMARQUES DU RAPPORTEUR (R. MOUTERDE) 

L'étude détaillée du stcatotype vient de nous montrer que l'étage lotharingien, clairement défini 
lithologiquement, a en réalité des limites, incertaines puisque le calcaire ocreux semble contenir des 
fossiles d'horizons différents selon les points et que P. L. MAUBEUGE a recueilli Promicroceras plani- 
costa Sow. dans les calcaires sous-jacents aux marnes sans fossiles. 

D'autre part, la pauvreté,en fossile de la coupe type, rend difficile les comparaisons à distance 
et donne une très mauvaise idée de la richesse paléontologique et de l'originalité faunistique de 
l'étage. 

On pourrait être tenté de repousser complètement le terme de Lotharingien qui a été créé au 
dépens du Sinémurien de D'ORBIGNY bien défini, comme nous l'avons montré préc$demment. 
Potirtgnt noiis crovons aue le Lotharingien erouue un ensemble de couches bien caracterisees tant - . -. .-.. ~ -- - ... , ~ " - 
au point de vue paléont'ologique que stratigraphlque. 

Un renouvellement de faune marque le début du Lotharingien avec le développement des 
A c t ~ r n r ~ r o c  et des Oxvnoticeras. l'aooarition des Dérocératidés (Promicroceras, Microderoceras). Les ~~ - 

brachiopodes ont plu; d'affinités a;ec le Pliensbachien inférieur qu'avec le Sinémurien inférieur 
(G. DUBAR). 

Au point de vue stratigraphique le Lotharingien est souvent transgressif. Ainsi dans le sud- 
ouest de l'Europe il représente les première couches franchement marines à faune,d'Am,monites 
succédant à des formations saumâtres ou lagunaires souvent dolomitiques. Cette disposition s observe 
dans une partie des Pyrénées, dans la majeure partie de l'Espagne notamment dans le nord-ouest, 

k. au Portugal; elle se retrouve au Maroc, dans le Haut-Atlas. En certains points du bassin de Paris 
(entre Argenton-sur-Creuse et La Châtre, Cher) le Lotharingien est transgressif sur l'Hettangien rn àprès lacine du Sinémurien inférjeur. 

Il semble donc que le Lotharingien ait une réelle individualité et qu'i! soitommode dans bien 
des cas: nous Drouosons donc de le conserver comme sous-étage, on pourrait l'utiliser facultativement . . 
comme synonyme de Sinémurien supérieur. 

Sinémurien supérieur (ou Lotharingien), 
Sinémurien 1 Sinémurien inférieur. 

L. F. SPATH (1942) a donné la succession des zones et sous-zones en Angleterre : 

Upper Sinemurian 1 \ Oxynoticeras lymense 
(Lotharingian) i Oxynoticeras oxynoturn Bifericeras bifeey (= oynotum 8.8.) 

} Oxynoticeras stmpsonr 
Eparietites denotatus 

Asteroceras obtusum Asteroceras stellare 
1 Promicroceras pianicosta (= obtusum S.S.) 

\ Microderoceras birchi 
Lower Sinemurian j *riefites turneri Arietites brooki 
(Lyrnian) / / Pararnioceras alcinoe 
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La b i t e  inférieure que cet auteur adopte ne correspond pas exactement aux listes de fossiles 
données par HAUG, aussi nous avons et& amené (1953) à ranger une partie de la zone à Arietites 
turneri dans le Lotharingietx. Les affleurements étudiés alo? ne permettent pas des divisions aussi 
fines que les senes anglaises. Nous pouvons proposer provtsoirement pour la France les divisons 
suivantes : 

\ Epideroceras (avec Deroceras armatum) 
Zone à Echioceras raricostatum Euechioceros et Leptechiaceras nodotianum 

( Echioceras ra~icostatum et nombreux petits Echioceras 
Zone à Oxynoficeras oxynotum / Oxynoficeras oxynotum et Bifericeras bifer 

{ Gagaticeras gagatewn et Slatterites slatteri 
Zone à Asteroceras obtusum Asteroceras pl. sp. 1 Promicroceras planicosta \ Zone Arietites turneri 
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